
 

L
a
 
p
e
t
i
t
e
 
m
a
r
c
h
a
n
d
e
 
d
õ
a
l
l
u
m
e
t
t
e
s

 

1 

 

 D
o
s
s
ie

r  
P

é
d
a
g
o
g
iq

u
e
 

  

 

Opéra de Reims 

13 rue Chanzy 51100 Reims 

Location tél : 03 26 50 03 92 

billetterie@operadereims.com 

 

SAISON 2011-2012  

La Petite Marchande dõAllumettes ð Conte Musical T. Nguyen 
 Le propos de La Petite Marchande fait partie de 

lõimaginaire collectif : un soir de Noël, dans une 

ville ayant revêtu son manteau de neige, une 

petite fille souhaiterait rentrer chez elle afin de 

retrouver sa grandm¯re. Mais elle doit dõabord 

vendre des allumettes sur le trottoir gelé. 

Librement inspir® de la fable dõAndersen, ce 

conte musical ð laur®at du prix Envie dõAgir- 

imaginé par Thomas Nguyen, sera crée grâce à 

la collaboration entre Opéra et le Collectif Io, 

composé de jeunes musiciens professionnels 

issu du Conservatoire à Rayonnement Régional 

de Reims. 

L¨ o½ lõhistoire devient poignante originale 

dénonçait la misère du XIXème siècle, ce qui 

ressort du conte musical porté par une musique 

¨ lõinspiration ®clectique, cõest plut¹t le pouvoir 

de la force de lõimaginaire. Le spectateur est 

pris dans les rets du monde de la petite fille, 

oscillant entre réalité et rêve, entre grisaille et 

féerie. 

Le feu au bout de lõallumette, qui cr®e des 

instants magiques, devient une métaphore de 

lõart qui console, transporte, v®hicule lõespoir. 

Un spectacle à voir pour simplement se rappeler 

que, dõune ®tincelle, peut jaillir un oc®an de 

beaut®é 

Musique : Thomas Nguyen  

Texte : Brigitte Macadré 

Direction artistique : Thomas Nguyen  

Direction musicale : Gabriel Philippot 

Orchestration : 

Gabriel Philippot / Thomas Nguyen - Mise en 

scène : Christine Berg - Scénographie : Elie 

Romero - Lumières : Laura Robinet - Costumes : 

Juan Morote - Chef de choeur : Cédrine Zwein - 

Illustration / Graphisme : Alice Richard - 

Directeur de production : Vincent Marcoup 

Le conteur : Loïc Brabant - La petite marchande 

dõallumettes : Marion Monier - Babou : Lucie 

Robineau - La petite fille, la mère, une libellule : 

Marine Bailleul - Le garçon, le petit pâtissier, le 

petit frère, le hanneton : Damien Briand 

 

Avec 16 chanteurs issus du Conservatoire et 

des Maisons de Quartier de Reims 

10 instrumentistes issus du Conservatoire à 

Rayonnement Régional de Reims 
 

Une co-production Collectif Io et Opéra de Reims. Le spectacle 

est subventionné par la DRAC Champagne-Ardenne, la Région 

Champagne-Ardenne/ORCCA, le département de la Marne et la 

Ville de Reims. Avec le soutien du Conservatoire à Rayonnement 

Régional. Avec le soutien de la société Riwal France. 
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Sur la mise en scène : 

Christine Berg 
Ce conte dõAndersen, dans nos souvenirs 

dõenfants, est particulièrement poignant : 

cette petite fille pauvre qui meurt de froid sur 

le trottoir est terriblement pathétique et tire 

les larmes...Cõest certes une mani¯re de 

dénoncer la misère mais la ré- écriture de 

Brigitte Macadré ne me semble pas axée sur 

cet aspect-là du conte. Je sens plutôt une 

volont® de mettre en avant lõaspect 

merveilleux des fictions que la petite fille 

provoque en craquant ses allumettes : rêves 

magiques, évasions douces, tout un petit 

monde de th®©tre sõanime devant nos yeux et 

sõ®vanouit. Nõest-ce pas là une métaphore de 

lõart, cette capacit® ¨ transcender toutes les 

r®alit®s et la clef (m°me si cõest l¨ une 

allumette) de tous les voyages ? 

Sur la musique :  

Thomas Nguyen 
L'idée d'un travail sur le conte est née d'une 

envie de faire découvrir ou redécouvrir à tous 

les  publics (jeunes comme adultes) cette 

forme de littérature permettant de se créer et 

d'entrer dans un véritable monde onirique ; la 

puissance du conte résidant dans la capacité 

à stimuler  l'imagination créatrice du lecteur 

et du spectateur.   

 Le projet Illusions Poétiques  a pour dessein 

de faire entrer lecteurs et spectateurs dans 

un monde de r°ves, de po®sie et dõ®vasion 

par le biais de quatre contes, de quatre livres 

audio illustrés et de quatre spectacles.  

 La Petite Marchande dõAllumettes, conte 

dõHiver est le premier opus de cette tétralogie. 

Pour travailler sur cette adaptation du conte 

dõAndersen, jõai souhait® associer mon travail 

de compositeur ¨ lõunivers visuel dõAlice 

Richard et aux mots de Brigitte Macadré.  

Alice Richard et moi-même avons ensuite 

b®n®fici® de lõaccompagnement du dispositif 

dõEtat Envie dõAgir dont nous avons ®t® 

lauréats en Novembre 2009 pour cette 

création, ce qui nous a permis de développer 

ce projet et de nous associer avec de 

nombreux partenaires.   

La rencontre avec la metteur en scène 

Christine Berg et son univers poétique a 

ensuite été très enrichissante pour la 

conception et la création du spectacle.  

 Le spectacle  La Petite Marchande 

dõAllumettes, conte dõhiver a pour objectif de 

faire voyager les spectateurs dans un monde 

de rêves et de poésie.  Le conte original 

dõAndersen d®nonce la mis¯re du XIX¯me 

si¯cle et lõactualisation permet au spectateur 

de sõidentifier ¨ lõhistoire de la petite 

marchande dõallumettes. Le pouvoir de 

lõimaginaire en est dõautant plus fort. Le 

spectateur voyage avec la petite fille dans un 

monde oscillant entre réalité et rêve, grisaille 

et f®erie. Une (re)d®couverte de lõimagination 

cr®atrice dõimages poétiques...  

 « Le monde de la réalité a ses limites ; le 

monde de l'imagination est sans frontières »,  

Jean-Jacques Rousseau.  

Sur le texte : Brigitte 

Macadré 
Re-d®couvrir lõunivers des contes dõAndersen 

en compagnie dõun jeune compositeur aux 

colorations musicales à la fois poignantes, 

classiques et contemporaines fut un retour au 

pays de lõenfance mais aussi une prise de 

conscience du caractère universel de cette 

histoire.  

Une petite fille obligée de vendre des 

allumettes sur un trottoir glacé  la veille  de 

Noël alors que les autres enfants découvrent 

leurs cadeaux entourés de leur famille, une 

petite qui a faim et froid et qui recrée par la 

force de son imagination, des mondes 

merveilleux, des illusions qui la transportent 

ailleurs, voil¨ ce quõAndersen nous donne ¨ 

voir, voil¨ ce quõil raconte. Et il nõ®tait pas 

question  de trahir ce propos l¨, parce quõil 

reste aujourdõhui et pour toujours porteur 

dõespoir et de r°ve et quõon peut aussi y voir 

une superbe m®taphore de lõart qui 

transporte, gu®rit et ouvre lõhorizon.   

Notes dõintentions 
Mais la petite marchande est aussi espiègle 

et irrévérencieuse, elle maltraite son 

conteur qui a bien du mal à raconter 

lõhistoire, elle se moque dõautres 

personnages qui se trompent de conte, elle 

aime chanter, rire et sõenvoler sur les notes 

de musique. Entre humour, poésie et 

gravit®, cõest elle qui mõa emmen®e dans 

ses illusions, et je nõai pas eu le cïur dõy 

r®sister. Jõai voulu offrir  aux enfants et aux 

adultes qui les accompagnent ces instants 

enchanteurs que procure une flamme,  la  

flamme  qui danse au bout dõune allumette, 

sur les lèvres des comédiens, dans les 

doigts des musiciens ou dans les yeux du 

public.  
 
 

LõARGUMENT  
 
Au cïur de la ville enneig®e par 

un soir de Noël, une petite fille 

voudrait rentrer chez elle et 

retrouver sa grand-mère. Mais 

elle sait bien qu'il faut  d'abord 

sourire aux passants sur ce 

trottoir gelé et vendre ses 

allumettes. Leurs flammes vont 

pourtant  ouvrir au cïur de la 

ville des visions magiques, un 

temple, une pâtisserie, une 

maison enchantée, une prairie 

peuplée d'insectes beaux 

parleurs, et une grand-mère 

espiègle. Qui aurait pu imaginer 

qu'un trottoir gelé cachait tant de 

merveilles?  


